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rez vous en convaincre par la leture d'une série d'observations
pubtlliées par le docteur liobineau, dans isa thèse sur le traite-
mlenit uhirurgica-l dles plébites. Je ne puis ici quc vous on résul-
mier les ilounés princeipales. Vous, y verrez que lit ligature (le
la veine axrillaire a étê faite un niomibre tellement considérable
de fois, qu*on juge fastidieux d'eni publier les "éutt. Mais
il ressort notamment des (lsiiue e M. Quénui "que l'on ine
conlstate (juýuiil dme très légir et fugace (le la main, vers le
deutlxieînie oit le troisiènme jour, et enlcore dan, lin très petit nom1-
lire de cas".

Les Iiizaturvs îS(ý la veiim' iliaque exlcrnm' oti de la féuizoraile sont

Hîaîîèslen nl oins souvecnt ;illais dn une s(rie d'une dli-
zainedom era n rajîportCvs par litobîireau, il e-st toujours
no0t( que l'olème duh membre inférieur était nuli, ou a eit
aVie peu d'intensité peundant un ou dieux jours.

Nous soninues donc bien en droit, il me semble, dle conclure0
<lue l'oblitération veineuse nie suffit pas pôur expliquerl'dée

Il en (stf, même, pour les phénomènes paralytiques: les ani-
maux auxquels on lie les veinles (Iks miemibres n.2 sont pas paraly-
sés, pas plus que es Somunes qui Ont subi C'"tte op)érationi, dans
uin but thérapeutique.

Nous pourrions apporier aussi le même penre de pre'uves,
Pour délnmotrer que l'oblitération veineuse nie Produit v-as les
phiénomè'nes doti lotireux que l'on observe d]an-, la p]ilemnatia.

'-,i donc l'obstacle alil orté à la circulation. du -sýaug dasla
veille nie suffit i ou-r eý liquer ni l'edmni la paralysie, nm
l'état douloureux, ÀIl faut ailors qu'il y ait quelque 'autre eause
surajoutée. A noi re avis, cette cause aurajoutée est la néxýrite.

La lésion simnultanée des ýeiîue, et d.s nerfs produit lodm
il suffit pour le démnontrer de se reporter aux cxliérie±.ces de
Lower. rep)rises par M. linvier. Sur uin chienl on lie la veine
fémorale: il ne se produit pias (Vd'oedéme muais celui-ci -apparaît,
si en même temps que la ligaturew î'u& on sectionne le scia-
tique. Il cst inutile de vous dire, en outre, qu'une lésion des
nerfs exp)liqluerait parfaitement lesz trou1Ales J):ualytiquies- et les
phénomènes douloureux db la phlegmiatia alba <lolens. Autre-
nment dit, tout dleviendrait facile à expliquer, si nous admnettions
uni, névrite périphiérique, en mêm^Iie temps qu'une olitération
e la veille. Il suffit, pour se convaincre, (le se reporter aux

autopsies de0 phlegmiatia«, et dle constater qu'on a trouvé des lé-
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